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ignominie. Je dénonce l'aveu, la défaite qui
se trahit cyniquement dans le choix des trois
lignes de la nouvelle assignation extraites des
quinze lignes de la première. Pourquoi ne pas
avoir répété ces quinze lignes, puisque l'accu-
sation restait la même?1 Pourquoi n'en a-t-on
retenu que.trois, si ce n'est par, crainte que les
autres ne me permissent d'établir mon honné-
teté et ma bonne foi. J'ajoute que ce.te con-
duite, plus tard, lorsque l'histoire les enregis-
trera, soulèvera l'exécration du inonde entier.

n Aussi, en ce. moment sont-ils très rassurés-
Ils rient et se frottent les mains.. Mille remer-
ciements à M. Chambaraud qui les a avertis.

i Les accusés et leurs défenseurs sont bail-
lonnés et garrottés. Il n'est plus possible de
parler de Dreyfus, de son innocence, de l'ef-
fi ayante illégalité dont il est la victime. La
cour de cassation peut attendre. La révision
du procès n'est pas pour demain. Ils exultent.
Moi, à leur place, je ne serais pas aussi rassu-
ré. Trois,lignes, c'est encore beaucoup. Je
dirai même que C'est déjà trop. Qui sait si
dans trois lignes·une fenêtre brusquement ne
s'ouvrira pas pour laisser pénétrer la lumière
ivre du soleil ! nm Un Esterhazy t me paraît
menaçant. Et alors qu'y a-t-il à faire ? Vous
dites que c'est un , soufflet suprême à toute vé.
rité, à toute justice. , Cela ne ienferme-til
pas l'affaire Dreyfus aussi bien que l'affaire
Esterhazy 1 Décidément, s'il y a un troisième
procès, ce qui est très possible, il sera nécessai-
re de prendre une seule ligne, et, en vérité, un
seul mot serait encore un choix plus prudent. l

A Paris on a estimé que le prous durera
deux ou trois jours à peine. M. Périvier étant
décidé à ne poser aux témoins cités par les pré-
venus que des questions visant .nettement et
uniquement les termes de l'assignation, et no-
tamment la n matérialité n de l'ordre qui au-
rait été donné anx juges du conseil de guerre
qui acquitta la commendaut Esterhazy.

Décidément, en France, même sous la Trois.
ième, le despotisme est t.oujours possible. Ce
peuple là passe son temps à lutter pour 18 li-

berté, et le j'ur où il la tient est la veille de
celui où on la lui vole.

L'BBÉ A. - C. RAISO1

L'Avenir du Nord a voulu nous subtiliser
l'abbé G. Raison, l'abbé G. Raison s'est à l'ins-
tant volatisé ; mais le brouillard n'est pas res-
té longtemps suspendu dans les airs; il est re-
tombé dans les colonnes du Nord où vous le
trouverez blotti sous la lettre A. Le cher
homme a cru qu'il nous jouait là un tour bien
malin, et que le diable aurait véritablement bc-
soin de s'en mêler pour qu'on le découvre sous
une initiale aussi insignifiante que la première
lettre de l'alphabet. Que le diable y ait ou
non mis du sien, la nouvelle cachette est éven-
tée, et celui qui a découvert la personnalité de
notre deuxième vicaire sous le pseudonyme de
G. Gaison affirme que l'article du Nord sur les
i Erreurs socialistes i signé de l'initiale A abri-
te le même personnage.

Donc, il n'y a rien de changé: l'abbé G.
Raison devient tout simplement l'abbé A, et
Le Mfoynte ainsi que Sature peuvent continuer
comme si de rien n'était.

M. l'abbé Landry se voyant manifestement
incapable de soutenir sa partie, et peu désireux
de rendre justice à ses adversaires, change sa
signature pour se soustraire à des explications
embarrassantes. En vérité ce serait là un pro-
cédé déshonorant pour un écrivain laïe ordi-
naire. Employé par un prêtre dans une dis-
cussion comme celle qu'il a provoquée de la
façon que l'on sait, le procédé est encore plus
méprisable.

Nous désirons pourtant avertir l'abbé A que
nous le tenons solidaire des écrits de l'abbé G.
Riison.
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